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— Calmez-vous, mon enfant . . . 
En parlant & Louise , Il avait, de l'œil, 

lait s igne à la Frochard de l e suivre à 
•jnelques phn... 

Et, c o m m e la mendiante nés i ta l t : 
Vous la mère , murmura-t - l l , appro-

luBtlnct ivement la Frochard accourut, 
la m a i n tendue c o m m e pour recevoir u n e 
aumône. . . 

Se faisant humble , rampante , e l le b é -
f a y a : 

— Me v i a , mon généreux médec in . 
La main toujours onverte, el le at tendi t 

e n vain la pièce c.e m o n n a i e qu'el le con­
voitait . 

Le docteur, en prenant à part la v ie i l le 
femme, répondait , à ce m o m e n t , à u n e 
toute autre pensée . 

— Ecoutez, lui dit-il tout bas , 11 faut 
l a préparer avec m é n a g e m e n t . 

— Hein î interrompit la mendiante . 
— Oui, 11 n e raut pas lui dire tout de 

•d i te . . . 
— y u o l ?... ne pas lut dire.. . quoi î d e ­

mandai t avec anx ié té la miserai . le qui 
comprenait peut-être que le médec in 

allait lui enlever son « g a g n e p a i n » . . . 
Quoi qu'il faut pas l'y dire ? r é p e u - t - e l l e 
d'un air efTaré... 

— Ce que j 'espère 1 prononça l e d o e -
teur à voix l a s s e , et montrant Lou.se 
qui. in tr iguée de cet aparté, écoutai t de 
loin .. 

La p h y s i o n o m i e de la m e n d i a n t e chan­
gea auss i tôt d'expression. 

Elle avait craint un danger, et elle re­
conna i s sa i t ma in tenant qu'elle e n était 
pour s e s frais d'émotion. . . 

E l le feignit de prêter la plus grande 
a t t ent ion à ce que lui disait le docteur. 

En effet, ce lui -c i cont inuai t , toujours à 
m i - v o i x : 

— Sa tête s'exalterait trop v i v e m e n t . . . 
— Oui dà I . . . 
— Le s a n g affluerait au cerveau et aux 

yeux . . . 
— Bon, bon, interrompit e n h o c h a n t l a 

tête , la Frochard, ou aura l'œil d ' s s u s . . . 
on l 'empêchera d'y fiuer. 

L'excel lent h o m m e tenait n é a n m o i n s 
a donner pins qu'une vague espérance à 
cel le qu'il supposai t èire une vrai mère . . . 

Et s 'adressant à la mendiante : 
— Mais à vous , ajouta -t-il, je l'affirme, 

l'opération peut parfaitement réuss ir 
La Frochard eut u n e exc lamat ion que 

r ien no saurait rendre. 
D a n s c e s s imples m o t s : 

Ah bah 1 » 
Il y avait de la stupéfaction, de la rage 

de la m e n a c e . 
Lou i se avait écouté, anx ieuse : ma i s 

l e s mots prononcés tout bas par le doc-
leur n'étaient pas parvenus jusqu'à 
el le. . . 

Seule l 'exclamation poussée par la 
m e n d i a n t e l'avait fait sursauter . . , 

Et elle avait penser : 
— Que lui dit- i l ? 
Pauvre infortunée, à que l l e -nouve l l e 

épreuve la condamnai t -on T. . . Quel tra­
va i l lent , douloureux , s a n s cesse aban­
d o n n é et toujours repris, allait ri faire, 
dans ce l te tête dé à st ple ine de tristes 
pensé , s, dans celte esprit voué aux 
é b r a n l e m e n t s subi ts , a u x commot ions 
v io lentes , a ees alternat! e s d'espéran­
ces folles et de mortel les déceptions T 

Elle écoula i t toujours ; ma i s c'est e n ­
core l.i voix de la m e n d i a n t e qui lui e n ­
voya un lambeau de phrase dont elle ne 
pouvait compléter le s e n s , qui l'eût fait 
p . s s e r du désespoir à 1 espéranoe. 

La frochard, répondant au médecin 
disait : 

— Ah I... e l le peut. . . 
— Chut I c o m m a n d a l e docteur en fai­

sant le s igne qui impose le silence. 
Et il ajouta : 

Amenez- la moi a l'hôpital S a i n t -
Louis . 

— Oui, oui, a l'hôpital, r icana la v ie i l le 
f emme, connu ; j'y ai été bien assez sou­
vent . . . . 

Cette fois, l e docteur gratifia la mégère 
d'un regard, en m ê m e temps qu'il inter­
rogeait sa mémoire . 

l'.n effet, fit-il au bout d'un ins tan t 
je crois me rappeler vous avoir donné 
des so ins . . . 

Cherchant dans sa mémoire . 
— Vous ê tes , . , , a t tendez donc... oui , 

c'est bien ça,.. . la veuve du.. . 
— La veuve du supplic ié; . . . dlteB l e 

mot,... allez ! 
— La v e u v e Frochard I s ' e v l a m a l e 

médec in . 
Puis se ravissant tout à c o u p : 
— Mais, fit-elle avec une naance de 

doute, je n e vous connaissa i t pas cet te 
enfant. . . 

La m e n d i a n t e n'était pas femme è s e 
dé-i ionter pour si peu. . . 

El le eut b ientôt trouvé une réponse 

plausible . 
Et c'est avec nn long soupir qu'elle ré­

pondit : 
— ç a m'est v e n u de la province, où ça 

souffrait la m i s è r e , Je l'ai recuei l l ie par 
bon cœur. . . 

Fuie avec a n g e s t e indescript ible . 
— Pour y faire un sort l 
Le docteur répéta en haussant l es épau­

l e s : 
Un sort ! 

Et il s 'empressa d'ajouter tout bas â la 
m e n d i a n t e ; 

— i o u t à l'heure, quand el le sera o n 
peu plus calme, dites- lui , b ien douce­
ment . . . . 

— .('comprends, gr imaça la veuve Fro­
chard, faut pas rémot ionner , ça s'rail 
dangereux. 

— Oui, reprit le docteur, d i tes - lu i une 
partie de m e s espérances . 

. . . E l plus t a r d . . . 
La veuve du supplic ié avait fait nn 

ges te qni indiquait à quel Igenre .le ré­
flexions elle se livrait, au m o m e n t où le 
docteur s e réjouissait si fort de la c o n s ­
tatat ion qu'il vena i t de faire de l'état de 
l'aveugle. • 

— c'est convenu , fit-elle c a s'appro-
chant du docteur, . . . j'y dirai... ben d o u ­
c e m e n t . . . aile,;... 

Et avec une inexprimable inflexion de 
voix ; 

— Fiez -vous a mol !... 
To.it à la .satisfaction qu'il éprouvait, 

l 'excel lent h o m m e ne s'occupa plus de l a 
m e n d i a n t e U s e dirait, dans sa crédulité 
qtje i e i te viei l le f emme ne manquerai t 
pas cer ta inement de se présenter a l'hô­
pital - a i n t - L o u i s . 

Pouvait- i l s e figurer, lui qui consa­
crait une partie d e s a vie au s o u l a g e m e n t 
de ceux qui souffrent, pouvait- i l penser 
qu'il ex is tât des créatures s a n s eetrai l les 

capables de spéculer sur l e s souffrances 
et les Infirmités d'une m a l h e u r e u s e j e u ­
ne fille T 

Il regrettait de s'éloigner d'elle s a n s 
lui avoir adressé que lques paroles de 
consolat ion e t d'espérance, m a i s 11 dut 
se rés igner à suivre l es prescript ions de 
prudence qu'il vena i t d'Imposer l u i - m ê ­
m e à la mendiante . 

i l ce contenta de prendre d o u c e m e n t 
la main de Louise et d y g l i s ser u n e piè­
ce d'argent. 

Et, avant de s'éloigner, 11 prononça 
tout bas -. 

— Tenez, pauvre enfant, prenez ceci 
et. . . du courage. . . je vous reverral. . . 

E t s e décidant enfin à partir : 
Du courage i rôpéta-t-il u n e dernière 

fois. 
La Frochard avait suivi de l'œil cet 

aparté. Elle avait sais i le m o m e n t précis 
où l'argent passait de la m a i n du d o c ­
teur dans celle de l'aveugle, et ayant r e ­
connu que c'était une pièce blanche .-

— Et l'on voudrait guérir u n e maladie 
qui rapporte de si bonnes auba ines I 
faudrait avoir perdu la tète I... que qui 
dirait le chérubin I 

Alléchée par ce c o m m e n c e m e n t de 
bonne recette, la mégère s'était é lancée 
sur l e s pas du docteur, avec force g e s t e s 
de reconnaissance , et des génuf lexions , 
tout en marmottant .-

— Que le bon Dieu vous bénisse , m o n 
doux médecin, et qu'il vous conserve la 
v ie e t la santé l... 

Après avoir a ins i accompagné le doc­
teur jusqu'au coin" de la première rue, la 
I rochard s'était empressée de rejoindre 
l'aveugle. 

11 tallalt, nature l lement , encaisser . 
Aussi, saisit-elle vive ent la main de 

. Louise , sans s'apercevoir du trouble, de 1 
, l 'agitation qui s'étaient emparés de la | 

pauvre créature. 
L'aveugle, au contact de ce t te main , ré­

prima un léger t r e s s a i l l e m e n t . 
El le avai t hâte d'apprendre ce qu'en» 

n'avait pu entendre . . . 
— Madame, d e m a n d a - t - e l l e , que vous 

disait l e m é d e c i n q u a n d il vous parlé tout 
bas ? 

L'odieuse mégère n'hési ta pas . 
D'une vo ix s è c h e et brève, e l le répondit 

c y n i q u e m e n t : 
— Y m e disait q u e . . . . c'était pas la 

pe ine d'aller le t r o u v e r , . . . y a pas d'es­
poir . . . 

Lou i se chance la sur l e coup, c o m m e 
si el le eût été frappée de la fottdre... 

El le porta v i v e m e n t l e s m a i n s à s o n 
cœur, prête à s 'évanouir . 

Puis , l evant au c ie l s e s pauvres y e u x 
— c o m m e si Dl< u eut permis qu'éte ints 
pour l e s choses de ce monde , i l e u s s e n t 
la faculté de voir au-de là de l'infini, la 
désespérée la issa exha ler ces mots : 

— Plus d'espoir 1 . . . p lus d'espoir ! . . . 
Ce dernier cri de douleur n e produis i t 

chez la mendiante , qu'une recrudescen­
ce de m a u v a i s e s p e n s é e s . . . 

Elle s'était tournée vers l'endroit où 
l'on apercevait encore la s i lhouette du 
docteur s 'estompant sur le fond brumeux 
de l a rue. . . 

Et elle lui envoya, e n manière de sar ­
casme, cette phrase si grosse de m e n a c e 
pour Louise -. 

— Plus souvent que je te la condui­
rai I 

— Faut même p lus qu'il la rencontre » 
grommela-t -e l le e n m â c h o n n a n t s e s 
mots avec colère. 

A partir de ce m o m e n t , e l le avait arrê­
té, dans sa tète, la combina i son qui de ­
vait lui assurer son gagne pain à. perpé­
tui té . . . 

* suivre. 
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